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  De l’art de clouer le bec !

  
    L’esprit est une inspiration qui souffle où elle veut ; sa manifestation permet d’affronter les attaques, de contrer les piques et de se tirer de situations embarrassantes.

     

    Mais l’esprit, comme la balle de tennis ou la force du judoka, acquiert une efficacité plus grande lorsqu’il vient en réponse immédiate à un coup initial de l’adversaire. En un mot, une réponse spirituelle à l’envoyeur sera d’autant plus applaudie que chacun avait pu croire le premier assaut décisif.

     

    Ce deuxième tome d’Et toc ! rassemble plus de 300 de ces répliques et réparties iconiques, parmi les plus drôles et les plus percutantes. Dégustez-les, retenez-les, et n’hésitez pas à vous en inspirer si le besoin s’en fait sentir !

  




  Dans l’histoire

  
    
      Cible

      Le philosophe Diogène de Sinope assiste à l’entraînement d’un archer fort peu adroit, qui manque sans cesse la cible. Au bout de quelques minutes, il se dirige vers ladite cible et s’installe devant, provoquant l’incompréhension de l’archer :

      – Maître, pourquoi vous placez-vous ici ?

      – Parce qu’il n’y a que là que je suis en sécurité !

    

    
    
      Porte d’entrée

      Dans la Grèce antique, un homme appose cette inscription sur la porte de sa maison :

      « Que rien de mauvais n’entre ici. »

      Malicieux, Diogène (qui en a terminé avec les arcs et les flèches) lui assène :

      – Alors, tu ne rentres jamais chez toi ?

    

    
    
      Peine adoucie

      Fou du roi François Ier, Triboulet a un jour le mauvais goût de se moquer d’une maîtresse du monarque. Celui-ci, intraitable, ne badine pas : 

      – Je te condamne à mort, mais je t’accorde le droit de choisir la manière.

      Ce à quoi Triboulet répond : 

      – De vieillesse.

      Amusé par la réplique, François Ier accepte de commuer la peine en bannissement… et la tête du bouffon est sauvée !

    

    
    
      Gagnant-gagnant !

      Un homme connu pour ne jamais honorer ses dettes demande au prélat François de Sales : 

      – Monseigneur, pouvez-vous me faire l’avance de vingt écus ?

      – Plutôt que de vous en prêtez vingt, je vous en donne dix. Ainsi, nous y gagnerons tous les deux !

    

    
    
      Le Père, le Fils et le Saint-Esprit

      Le cardinal de Richelieu reçoit la visite d’un courtisan qui lui demande d’intercéder en sa faveur pour qu’il soit décoré de l’ordre du Saint-Esprit, ordre de chevalerie le plus prestigieux de la monarchie française à l’époque :

      – Avez-vous combattu pour le roi Louis XIII ?

      – Non, monsieur le Cardinal, je n’ai pas eu cet honneur.

      – Alors, avez-vous combattu dans les troupes du roi Henri IV ?

      – Non plus…

      – En ce cas, monsieur, je m’étonne que, n’ayant servi ni le Père, ni le Fils, vous prétendiez au Saint-Esprit !

    

    
    
      Celui qui parlait à l’oreille des chevaux

      Au xviie siècle, le poète satirique Guillaume Bautru surprend un magistrat en train de battre son cheval, lequel réagit par de vives ruades. Bautru intervient :

      – Allons, montrez donc que vous êtes moins sot que lui.

      – De quoi vous mêlez-vous ?

      – Pardon, mais c’est au cheval que je parle.

    

    
    
      Poison

      Mme E.J. Binet de Marchais (1726‑1808), épouse fortunée, était connue à Versailles pour ses traits d’esprit. Au cours d’une conversation de salon, apprenant que le marquis de Créquy vient de mourir empoisonné, elle commente : 

      – Vous verrez qu’il se sera mordu la langue…

    

    
    
      Écarlate

      Au cours d’une séance mémorable à l’Académie française, l’amiral Lacaze, dans le feu de la discussion, s’agite et s’énerve au point de voir son visage virer au cramoisi. Son collègue, le chirurgien Mondor, croit prudent d’intervenir : 

      – Amiral, attention à vos vaisseaux !

    

    
    
      Un r qui change tout

      – Je suis bien rusée, dit une dame en présence du marquis de Bièvre.

      – Ah, madame, c’est sûrement un r que vous vous donnez…, répond le marquis.

    

    
    
      Le prix de la fête

      Au printemps 1770, à Versailles, Louis XV organise de somptueuses fêtes pour célébrer le mariage de son petit-fils le duc de Berry, futur Louis XVI, avec Marie-Antoinette d’Autriche. Les festivités, grandioses, endettent lourdement le royaume. Tandis qu’elles battent encore leur plein, le roi demande à son contrôleur général des finances, l’abbé Terray :

      – Alors l’abbé, comment trouvez-vous mes fêtes ?

      – Impayables.

    

    
    
      Au nombre de morts

      Frédéric II (1712‑1786), roi de Prusse, questionne son médecin avec ironie :

      – Répondez-moi franchement : combien avez-vous tué de gens dans l’exercice de votre art ?

      – Sire, environ trois cent mille de moins que Votre Majesté !

    

    
    
      Le bain de Marat

      Le 13 juillet 1793, Charlotte Corday assassine Marat chez lui, en le poignardant dans sa baignoire. On annonce la nouvelle du meurtre à Rivarol :

      – Pour une fois que Marat prenait un bain…

    

    
    
      Réunion fleuve

      Au sortir d’un interminable entretien de trois heures avec Louis XVIII, Talleyrand est questionné par un curieux :

      – Alors, que s’est-il passé ?

      – Trois heures.

    

    
    
      Le dernier homme

      Au siècle des Lumières, échange acide entre le vicomte de Mirabeau et l’abbé Maury :

      – L’abbé, vous êtes le dernier des hommes !

      – Vicomte, vous vous oubliez…

    

    
    
      Promesses en l’air

      Lors de la première ascension en ballon à air chaud qu’il fait le 21 novembre 1783, l’aéronaute Jean-François Pilâtre de Rozier est secondé par un compagnon de vol en la personne du marquis d’Arlandes. Passionné de découvertes scientifiques, Louis XVI assiste à l’envol qui a lieu dans le parc du château de la Muette. Revenu à terre, le marquis vient saluer le roi qui l’accueille avec un soupçon de fâcherie dans la voix :

      – Je m’étonne, monsieur, que vous preniez tant de risques. Ils pourraient nuire à votre carrière militaire.

      Réponse de d’Arlandes :

      – Sa Majesté daignera me pardonner, mais son ministre de la Guerre m’a fait tant de promesses en l’air que j’ai pris la résolution de les y aller chercher !

    

    
    
      Civilisation

      Peu de temps après l’indépendance indienne, un journaliste interroge le leader politique et religieux Gandhi :

      – Que pensez-vous de la civilisation occidentale ?

      – Je pense que ce serait une bonne idée.

    

    
    
      Regard en biais

      Jean-François Reubell, membre du Conseil des Cinq-Cents au xviiie siècle, louchait très fortement, et son strabisme était particulièrement visible. Il demande un jour à Talleyrand :

      – Citoyen ministre, comment vont les Affaires extérieures ?

      – De travers, comme vous voyez.

    

    
    
      Les deux font la paire

      En 1809, Hugues Bernard Maret, futur ministre des Relations extérieures, est élevé au rang de duc de Bassano. Quelque temps plus tard, Talleyrand converse avec un proche :

      – Je ne connais qu’un homme au monde plus bête que M. Maret.

      – Qui donc, monseigneur ?

      – Le duc de Bassano !

    

    
    
      Nuance

      La période napoléonienne est féconde en bons mots. Talleyrand, encore lui, y incarne une figure tutélaire de l’esprit à la française. Témoin son échange avec Cambacérès à propos de l’abbé Sieyès : 

      – Son esprit est très profond.

      – Profond ? Vous voulez dire creux ?

    

    
    
      Logique chiffrée

      Alors qu’éclate le premier conflit mondial, l’empereur Guillaume II questionne l’ambassadeur suisse Alfred de Claparède : 

      – La Suisse possède une armée de cinq cent mille hommes. Que ferez-vous si une armée allemande de un million d’hommes envahit votre pays ?

      – Chacun de nos soldats n’aura qu’à tirer deux fois !

    

    
    
      Secret éventé

      Adrien Hébrard, grand patron du journal Le Temps, est interpellé par l’un de ses employés journalistes :

      – Pourquoi dites-vous à tout le monde que je suis un imbécile ?

      – Pardon.� Je ne savais pas que vous vouliez garder la chose secrète.

    

    
    
      Artistes incendiaires

      Un guide fait visiter le Théâtre national de l’Odéon à un groupe de touristes :

      – L’Odéon fut construit de 1779 à 1782 ; incendié en 1799, il fut reconstruit en 1808, de nouveau incendié en 1818, reconstruit plus tard et surélevé en 1931.

      – Il flambait souvent…, le coupe l’un des visiteurs.

      – C’est que les artistes ont toujours eu l’habitude de brûler les planches, répond le guide.

    

    
    
      Touriste espagnol

      L’écrivain et journaliste Randal Lemoine aimait à se promener dans les rues de Paris, déguisé en touriste espagnol, pour y poser des questions aux passants. Ce qui lui valut de recueillir bon nombre de perles. Un jour qu’il interroge un élégant Parisien à propos de la Sainte-Chapelle, il obtient cette réponse inattendue :

      – La Sainte-Chapelle a été construite par Louis XI, monsieur. Il y gardait dans une châsse une relique précieuse rapportée des Croisades : une des molaires du Saint-Esprit !

    

    
    
      Maréchal brillant

      Dans le premier quart du xxe siècle, on demande au Premier ministre David Lloyd George ce qu’il pense du maréchal Douglas Haig :

      – Il est particulièrement brillant à la tête de son armée.� Lors d’un défilé !

      Et aussi :

      – Il est brillant. Jusqu’au sommet de ses bottes !

    

    
    
      Soldat inconnu

      Le général Dwight Eisenhower, candidat à la présidentielle, n’était pas vraiment connu pour son charisme en politique. Le journaliste américain Robert S. Kerr disait de lui :

      – C’est le seul soldat inconnu vivant !

    

    
    
      Autorité familiale

      Au retour de son premier long voyage aux États-Unis, le duc de Windsor répond aux questions des journalistes britanniques :

      – Qu’est-ce qui vous a le plus surpris en Amérique ?

      – Ce qui m’a le plus impressionné, là-bas, dans les relations parents et enfants, c’est l’obéissance. Je ne connais pas d’autre pays au monde où les parents obéissent à ce point à leurs enfants !

    

    
    
      Waterloo

      Dans les années 1960, à Londres, le maréchal britannique Bernard Montgomery saute dans un taxi et indique au chauffeur :

      – Waterloo, s’il vous plaît.

      – La gare ?

      – Certainement ! Pour la bataille, il est un peu tard…

    

    
    
      Haute opinion

      Appelé à témoigner à la barre lors d’un procès, l’architecte Frank Lloyd Wright se présente devant le juge :

      – Je suis Frank Lloyd Wright, le plus grand architecte vivant.

      – Vous ne trouvez pas que c’est une drôle de manière de vous présenter ?

      – Certes, mais je suis sous serment !
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